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[PO R LES CULTIVATEURS]
que le* porte-fai*, les sangle, et les 
avaloirs lui battent sur le» jambes 
afin île l’accoutumer à ne pas être 
chatouilleuse. <

Quand le poulin est bien dressé 
jusque là on peut lui montrer les 
guides Ce dressage se fait sans voi­
ture. L’animal étant attelé on prisse 
les guides dans les porte-faix et 
l’instructeur tenant Іев-rênes à au 
moins six pieds de l’animal, il le 
fait marcher et lui apprend à obéir 
à la.gnide en le faisant tourner tan­
tôt à droite, tanôt à gauche. C’est 
le momen’ de lu: apprendre à partir 
au coup de langue et à arrêter au 
mot ho ! prononcer fermement Le 
desseur ne doit.jamais perdre pa­
tience et éviter aussi tout ce qui 
pourrait la faire perdre au poulin. 
Il faut persister jusqu’à ce qu’il 
obéisse vivement ancommandement 
de départ et surtout àcelnid ’arrêter, 
voilà une des parties les plus im­
portantes du dressage.

Quand j’ai un cheval nouveau 
c'est la premièv chose que je lui en­
seigne et -je ne le laisse pas qu’il 
n’arrête immédiatement au mot ho ! 
alors qu’il est lancé à une allure ra­
pide et en descendant une côte. Que 
d’accidents on évite de cette fai; 
Tant que le poulin n’a pas appris 
tout ce qui précède il ne doit pa* 
être attelé à la voture. L’ayant ap­
pris, on le met sur une voiture très 
iégère, un traîneau d’aboid, et il 
n’y a aucune diffici lté à le lui faire 
taîner.

Il importe tout de l’accutumer 
de suite â partir doucement, ce 
qui 'est très ; il n’y a, dès le debut 
du dressage, qu’à toujours le faire 
partir au pas.

Dressé au truiueau, on l’attèle 
sur une voiture légère à lieu* roues 
ou à quatre roues, la première est 
préférable, car on évite les accidents. 
Il va sans dire que la voiture sera 
le plus allège.

Si le dressage de nos chevaux é 
tait ilr cette façon nous n’aurions 
pas tant de cheveaux peureux et 
rétifs et méchants, et le cultivateur 
obtiendiait invariablement 30 à 40 
pour cent de plus pour ses élèves.

J. A. COUTURE.

L’importance de se procurer 
des pommes de terre de se­

mence d’un haut degré de vitalité
4Ц

CHEMIN DE FER fBMlMOÜAÎA t,Dressage des jeunes chevaux Horaire depuis le 38 Août 1916 
Dép. Riv. du Loup 7.00 a. m »ü

( Remarques par les fermes ex­
périmentales).

Des essais poursuivis, en 1915, 
à la station expérimentale fédérale, 
à Kentvilie, (Nouvelle-Ecossè)avec 
huit lots de pommes de terre Qar 
net Chili, obtenus dé différents ctll 
tiVatebfs, àcctisfeht datis le rende­
ment une variation de 36 à 240 
boisseaux par acre, soit un écart 
de 204 boisseaux, sous mêmes cou 
dition de culture. Des pommes de 
la récolte produite par ces huit lots 
ayant été plantées eu tgtô, donnè­
rent U1i rendfeUieiit de 68 à і і 2 bois 
sfeàitk bar acre, un écart de 144 
boisseaux. Il s’est opéré, la seconde 
année, un très faible déplacement 
dans le rang d’ordre respectif des 
différents lots ; les tubercules des 
lots les moins productifs 011 donné 
un plus fort rendement tandis a tie 
les tubercules du lots des plus pfo 
lifique ont tnpihs bien fait.

Des pointues dÿ tetre de sein bu ce 
de la inéhie variété, biais obtenue* 
de qujnfe autres fcultivàtebrs, ont 
donné eii 1919, mi rendement mi­
nimum de 158 boisseaux et un ren 
dement maximum de 278 boisseaux 
par acre, unedifféreucede 120 bois 
seaux par acre, en faveur de la 
meilleure semence sur la plus mau­
vaise.

Express :blissement convert able que dans un 
Utimporte quoi. Etant plus à l’aise 
il sera disposé à se porter mieux et 
à produire davantage. Dans le cas 
contraire les résultats seront tout à 
fait différents Mal abrité pendant 
les longs et rigoureux mois d’hiver 
l’animal sera mal à Soil aisé et tdiit 
naturellement hê pourra pas pro­
duire autant qu’il le devrait. Ce 
qui est pis encore il sera exposé à 
toute les maladies et surtout aux 
maladies contagieuses, qui se trans­
mettent facilement de l’animal à 
l’homme. Telles sont quelques unes 
des conséquences d’tittè toaüvàise 
étable, fcbiiséquences qui, prévues, 
peuvent être empêchées en supri 
mant la cause, eu ayant une bonne 
étable.

Donner des règles fixes pour la 
construction des étables est qhoses 
impossible. Dans tous les cas, il faut 
avoir du jugement et savoir s’adap­
ter aux circonstances, Règle gêné 
raie, Vétable convenable sera pro 
pre, bien aétée, bieti éclairée et 
exemple dfe cotisants d’air et de 
trttp grandes variations de tempéra 
ture. Les animaux y seront à l’aise 
et le service s’y fera commodément. 
Le tont sera fait de manière à être 
simple et peu dispendieux.

Arr. Connors_N. B. ia.55 p, m, 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. m.Combien peu de personnes 

savent dresser un cheval ?
Pourtant il n’y a rien de plus 

facile si Ton a la patience nécessai­
re et si l’on commence l’éducation 
dès la première année in poulain. 
C’est clair que si l’on attend que 
le jeune animal ait atteint l’âge de 
3 ans, com ти cela arrive si «Qu­
'l ent, le dressage sera infiniment 
plus difficile, et dans certains cas 
presqu ’impossible.

En premier lieu, on apprend an 
poulain à ne pas avoir peur des 
personnes et a se laisser conduire 
docilement par le licol. Cette leçon 
doit être donnée dès les premiers 
jours de l’existence.

On lui met un licol et on lui 
apprend à se laisser conduire ; un 
homme tire sans secousse sur la 
longe du licol tt un autre pousse 
légèrement le poulain. Cette man­
œuvre doit être faite en silence, 
celui qui tient la longe devant plu­
tôt exercer une force passive qu’u­
ne traction active jus pi à ce que le 
jeune animal soit fatigué de tirer 
en arrière et qu’il commence à co­
der. C’est alors le temps pour celui 
qui tient la longe de tirer un рні 
afin d’entraîner le poulain en avant, 

#> Cette of d ation étant répétée tous 
les jours en silence, bientôt le jeu 
ne poulain se laissera conduire 
docilement partout. Quelques cares­
ses après chaque leçon, le rendront 
encore plus confiant.

La deuxième chose à enseigner 
au poulain c’est de se laisser tou­
cher et lever les jambes Le silence 
est de rigueur encore ici. L’i list rue 
leur le fait tenir par le licol, et il 
lui frictionne légèrement les jam­
bes antérieures, puis les postérieu­
res* sans essayer de les lui lever 
Quand il ne fait plus aucun cas des 
frictions, il lui fut lever un mira 
bre antérieur et le laisse retomber 
aussitôt.

Le jour suivant il fait lever le 
membre et le tient quelques secon 
des plus longtemps, en augmentant 
chaque jour la durée du lever, jus 
qu’à ce qu’il arrive à le tenir asst-z 
longtemps pour examiner le sabot 
avec attention. Alors l’opération 
est répétée pour chaque autre tnetn 
bre en prenant les mêmes soins. 
Puis l’instructeur lui enseigne à ne 
pas craindre les coups portés sur le 
sabot.

C’est aussi durant cette première 
année ou’on doit apprendre au pou­
lain à ne pas avoir peur des objets 
qui lui touchent la croupe et les 
membres postérieurs. On lui passe 
légèrement d’abord un gros linge 
sur ces parties et cela jusqu’à ce 
qu’il ait compris qu’il n’y a rien à 
craindre et qu’il n’en fasse aucun

cas ; puis on emploie un linge plus 
gros et plus long, puis un petit 
bâton ou un manche de fouet, en­
fin tout autre objet.

Il est sage de les habituer au 
mors durant la première année afin 
de leur faire un peu. la bouche. Il 
suffit de leur mettre une bride à 
mors un peu gros avec lequel il 
jouera pendant un quart d’heure 
ou vingt minutes d’abord puis plus 
longtemps ensuite. La bouche s» 
durciera insensiblement et quand 
<e temps viendra d’exercer un peu 
de pression sur le mors le poulain 
sera moins surpris.

C’est quand l’animal est jeune 
qu’il faut faire son éducation ; c’est 
pourquoi on doit lui enseigner le 
plus tôt possible à ne pas craindre 
l< claquement du fouet, la vue d’un 
parapluie, d’un objet blanc, un bruit 
quelconque, les chiens, etc.

On se promène tons les jours dans 
l’écurie enTaisant claquer très fort 
un fouet. Les premières fois le pou­
lain bondit en avant, monte dans 
sa crèche, çenàcle et manifeste de 
toute manière sa grande frayeur.
On n’en fait aucun cas et l’on 
tin ne à faire claquer le fouet sans 
parler du tout à l’animal qui s’en 
inquiète de moins en moins et finit 
par n’y plus faire attention" Les 
jours de pluie l’instructeur entre à 
l’écurie avec un parapluie ouvert 
et il l’agite sans s’occuper de la 
peur du jeune animal et toujours 
«ans lui parler ; après s’être prome­
né quelque temps avec le parapluie 
ouvert il le dépose aussi près de 
l’animal, qui l’examine et se con­
vainc vite qu'il n’y a pas de dan 
ger. Si cette manœuvre est répétée 
•le temps en temps au dehors 
me à l’écurie, le poulain n’aura 
bientôt plus aucune peur de cet 
objet

Il est utile d’étendre un drap de 
lit sur une corde un jour qu’il 
vente beaucoup afin que le drap 
fasse beaucoup de bruit. Le poulain 
est amené dehors et conduit petit à 
petit vers le diap. D’abord il en 
aura très peur, gr iduellement il s’y 
habituera et enfin il n’en fera au­
cun cas. C’est ainsi qu’on l’accou­
tume au bruit du fusil, lu tambour 
de la ferraille, de la trompette, etc.

Dans le cours de la deuxième an 
née le poulin doit être dressé au har 
nais. Il faut prendre bien garde à 
ce que le collier soit assez grand 
pour ne pas frotter sur aucune par­
tie de la tête en le mettant. Afin 
que la jeune bête s,accoutume au 
frottement et au battement des di­
verses parties du harnais on la lais­
se durant une heure par jour avec 
le harnais à l’écurie. Puis on la fait 
marcher et trotter de façon à ce sera mieux à son aise dans un éta- sieurs le savent par expérience :
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Mixte ;
drArr Hdmanflston, Jc. 4.50 p, m. 

Dtp. Ednton*p<on, Je. 8.1$ ж. a.
. Aft, fciv. da. Lc*p Ml b. fl,. 
Dtp. Cbnnots N. В. 3Л6 p. fa.
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«Repress ;
A
taMixte :

Arr. Riv. da Loop 9.10 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Rdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec toqi 
trains express de ГIntercolonial tif.

frbtit plus arables itiîbrüiatiofil, tiftiS 
peçtus, etfc. s'adresser a 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.
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n■A nos abonnés-i ei
nNous faisons un appel à 

110s abonnés retardataires qiii, 
pour la pttipal-t, pat Simple 
négligence lie hotis bht pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs retdevahfcWj. 
Soyez bons et jtistès, ne hbtik 
faites pas attendre, fcès uti­
les sommes sont nos sëülëe 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire dé 
notre travail. En cote une fois, 
c’est de la püte négligence ; 
secouez la Une fois pat àh, 
vous .vous en trotiVetez bieil, 
vous éviterez lé désàgréiùebt 
de vous faire rainahdër, ët 
nous nous en trouverons bien 
mieux.
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teEvitons Іев dépenses inutiles mais Di* lots de Green Mountain pur 

faisons celles qui sont nécessaires, type, obtenues de cüîtivàteurs diffé 
Choississons pout* la cObstthction le rents, ont dbhné des rendement de 
matériel le moins cher et le plus ар-)л8о4 boisseauk. Sur dix-sept lots 
proprié; On construit les hints et le^qé Irish Cobbler, le rendement le 
plancher en bois oti eh ciment. Le 
premier pourit sous les animaux et 
n’est pas si propre que le second 
qui n’absorde pas l’humidité mais 
qui est très froid pour les animaux 
si on ne place pas dans le ciment, 
près de la surface, un corps 
cenducteur. Le meilleur plafond est 
eu bois. Mettez des fenêtres de ma­
nière à ce que l’étable soit éclairée.
N ’essayez pas â ’établir un système 
d’aérage par des fentes laissées 
dans les murs et dans le plancher, mente.
Evitez toujours les courants d'air.

Le meilleur meuble est le plus 
simple et le moins encombrant. Ce 
qui n’est propre qu'à accumuler la 
saleté doit être éliminé. Une crèche 
n’a pas besoin d’être faite de ma 
nière à ce que l’animal la tête prise 
entre deux poteaux. Donnez lui la 
liberté d’atteindre facilement la 
nourriture ; de se laver et de se 
coucher à son aise et de se lécher 
les côtés; mais ne le laissez pas que­
reller ses voisins.

m e<
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plus faible fut de 92 boisseaux tan­
dis que le plus élevé fut de 235, soit 
une différence de 142 boisseaux en 
faveur de la meilleure semencé. De 
ces données, ©11 peut conclure qu’il 
y a autant de différence entre les 
pommes de terre d’une même va­
riété pu’il y en a entre les variétés 
elle même, et qu’il est très sage de 
se procurer des pommes de terre de 
semence aux' fermes ofi ces tuber­
cules donnent les plus forts rende-

•ai

AVIS * .
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L» Docteur Z. Vézina ,tde Fraper- 
ville, spécialiste pour les yeux; nçz, * 
gorge et .otéilles viendra à Kd- 
muudston .tous les deuxièmes, et 
quatrièmes lundi ët mardi dé cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ctux qui Voudront le con­
sulter, du.lutidi tèjdi au m*rdi soir, ■ 
chez Monsieur Jos Gagné “près de 
VHÔtel Royal.
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Que la Green Mountain ait pro 

duit très peu sur une ferme, lie 
prouve pas qu’elle 11e donnera pas 
une bonne récolte sur cette même 
ferme : l’insuccès peut être dû à la 
faible vitalité de la semence. Telle 
diminution dans le rendement peut 
avoir été causée par la maladie, par 
des conditions défavorables de sol

• * 0
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L’ETABLE - , ■ ' і
Un très beau cheval. Couleur ‘ -A

noire. Pesant 1050 livres. Ce 
cheval est un étalon pur sang 
enregistré. Aussi harnais et 
traîneau. Les amateurs de bons 
chevaux feraient bien de ne 
pas manquer cette occasion.

S’adresser à 
DENIS M. Martin,

Edmundston, N. B.
et de climat qui ont pu, à certaine 
époque, affecter la récolte ; mieux 
vaudrait alors, mettre complète­
ment rte côté ces pommes de terre 
plutôt que d 'essayer de leur rendre, 
par la sélection, leur vitalité pre­
mière.

A Vendre .
Une petite visite à la campagne 

chez nos fermiers, vous montrera 
qu’on n’a pas encore compris l’im­
portance d’une bonne étable ou 
qu’on en ignore les qualités. On hi­
verne des animaux dans un cachot 
dans une aire, dans un abrit à fu 
mier ou dans un endroit qui tien 
des trois à la fois Et conclusioi 
practique ; la ferme ne paye pa». I 

Le succès dans l’élevage dépeità 
de trois facteurs : la race, la nouri 
ture et le logement. Ce dernier n’est 
pas le moins important. Vous avez 
beau avoir une bonne race, nourrir 
bien vos animaux s’ils sont mal lo-

;
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dans l’étable obscure le service est 
très difficile, la propreté pratique 
ment impossible. Là les microbes 
sont chez eux, le soleil et la propré­
té ne les nuisent pas, ils se dévelop 
peut tout à leur aise, deviennent 
forts et nombreux, tandis que les 
animaux s’affaiblissent, puis ils 
font leurs dégâts.

Avoir des fenêtres à une étable 
n’est pas un luxe, mais une néces 
si té.

I
n
ki
vConclusion. Pour tout éleveur l'é
1.table est un facteur très important. 

Elle doit être de façon que les ani­
maux ne soient pas privés de com­
fort, d’air pur, de propreté et de 
claireté, grands agente de santé. 
Des fenêtres sont de première im 

gés . . . faillite. Un animal avec portance : c’est la première chose 
les mêmes traitements par ailleurs, à introduire dans nos étables. Plu-

I
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«Alfred Léger.

Collège d’Agriculture, Truro,N.E. f
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Adressez-vous 
a Гітргітегіе

/ Travail
DEfq/l|fDEZ |t05 p^lX

Abonnez-vous au “ MAP A WA Sir A
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